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L'abondance des documents cites et les vues penetrantes de l'auteur sur une matiere
aussi considerable fönt de cette oeuvre, meme pour un lecteur peu familiarise avec le
neerlandais, un ouvrage de reference de premier ordre, que les historiens du livre en
Europe ne pourront en aucun cas ignorer, car tous les grands problemes de la librairie

du Continent y sont evoques.
Les deux premiers tomes sont consacres au libraire J. L. de Lorme et ä ses corres-

pondants entre 1696 et 1711. Les relations du prenomme avec l'Abbe Bignon, directeur

de la Librairie en France, donnent, en particulier, une image instructive du
commerce du livre entre le Royaume et les Provinces-Unies. Les tomes III et IV con-
tiennent, par ordre alphabetique, des indications biographiques tres completes sur
toutes les personnes concernees par la production du livre francais ä Amsterdam
entre 1680 et 1725. Le tome V retrace l'histoire de la librairie dans les Provinces-
Unies de 1572 ä 1795. Le commerce des livres sous la Republique y est decrit minu-
tieusement. Apres avoir passe en revue la reglementation, les contrefacons, le
papier, les imprimeries, l'organisation comptable, les ventes, le capital (les Stocks),
le financement des libraires et l'evolution de leurs affaires, l'auteur analyse l'essor
de la librairie au cours de ces deux siecles, en distinguant trois periodes caracteristiques.

La premiere va de 1572 ä 1680. Tout a debute ä Leyde, ville universitaire, suivie
par Amsterdam, gräce aux idees plus liberales des Remontrants. Les Elzevier y sont
etablis depuis 1638. Les libraires d'Amsterdam jouent alors un röle dominant non
seulement dans leur pays, mais aussi en Allemagne (Blaeu, Janssonius-Van Waes-
berge) et en Angleterre.

La deuxieme periode (1680-1725) commence avec la vente aux encheres du fonds
de Daniel Elzevier. Les evenements en France, marques par la Revocation de l'Edit
de Nantes, ont une grande influence sur le commerce de la librairie en Hollande: ä

l'hegemonie du livre latin succede celle du livre de langue francaise. Les libraires
hollandais tiennent le haut du pave ä la foire de Leipzig et ä Londres.

Durant la troisieme periode (1725-1795), l'influence francaise diminue et la librairie

passe en mains exclusivement hollandaises. Seuls, emergent le libraire Pierre
Gosse qui derange par ses speculations les affaires de ses concurrents locaux et, bien
sür, le Genevois M. M. Rey qui est, pour cette periode, le grand specialiste du livre
francais. A l'etranger, les van Düren sont installes ä Francfort, les Mortier-
Schreuder et les Arkstee & Merkus ä Leipzig et d'autres, moins connus, vivent ä
Londres. Vers la fin du siecle, les editeurs de livres en neerlandais sont devenus
beaucoup plus importants (Johannes Allart).

Des annexes concernent les archives du libraire Luchtmans, de Leyde, la question
des Privileges, celle des ventes aux encheres si importantes dans ce pays, les fonde-
ries de caracteres, les compagnies de libraires. Enfin, le deuxieme volume du tome V
est consacre aux index, ä une copieuse bibliographie et ä un resume de 1'ouvrage en
anglais qui completent cette oeuvre magistrale destinee, sans nul doute, ä devenir un
classique du genre.

Geneve Georges Bonnant

Jean-Jacques Chevallier, Histoire de la pensee politique. Tome 1: De la Cite-Etat
ä l'apogee de L 'Etat-Nation monarchique. Tome 2: L 'Etat-Nation monarchique:
vers le declin. Paris, Payot, 1979. 375 + 253 p. (Bibliotheque historique).
On sait le röle eminent joue par J.-J. Chevallier pour la defense et l'illustration de

l'histoire des doctrines ou des idees politiques, que ce soit comme discipline d'ensei-
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gnement universitaire ou comme domaine de recherche conjointement historique et
politologique: on connait en la matiere ses contributions, notamment Les grandes
oeuvres politiques de Machiavel ä nos jours, constamment reeditee; certains auront
eu la curiosite, recompensee, d'aller voir les polycopies de ses cours de la Faculte de
Droit de Paris; aujourd'hui, tous pourront beneficier avec un ouvrage qui rassem-
ble, dans une ecriture sans cesse elegante et precise, les resultats d'annees de

travaux, de reflexions et d'enseignement sur des textes classiques, mais aussi sur nombre

d'autres messages moins connus et ainsi restitues pour une meilleure connais-
sance de la pensee politique. A la maniere du manuel fameux de George H. Sabine,
mais aussi dans la ligne francaise illustree au XIXe siecle par Paul Janet et son
Histoire de la sciencepolitique dans ses rapports avec la morale. J.-J. Chevallier donne
ainsi, en partie avec ces deux premiers volumes qui, partant de la cite grecque,
s'interrompent ä la veille de la Revolution francaise, un ouvrage de travail dont on
peut imaginer l'utilite pour qui veut, etudiant, enseignant, honnete homme, se fami-
liariser avec l'evolution historique de la pensee politique d'une facon generale et
selon la Chronologie des epoques et des formes politiques, l'auteur couplant
constamment l'etude des representations et des debats d'idees politiques et celle des

developpements des societes civiles, politiques, dans leurs dimensions, leurs structures

et leurs organes gouvernementaux, les chapitres se trouvant fort heureusement
completes de notes comportant de nombreuses indications bibliographiques genera-
lement ä jour, permettant ainsi les complements de lecture et d'etude dans un
domaine oü la chose n'est pas aisee dans la mesure oü toute etude d'histoire des
idees politiques fait appel ä des travaux emanant de specialistes de divers ordres et
appartenant ä des registres linguistiques varies. Sans doute, en raison meme de
l'optique classique - que d'aucuns jugeront idealiste - adoptee par l'auteur et de ses

points de vue nettement affirmes en fonction d'une maniere d'approcher et de trai-
ter les textes-sources, plus litteraire qu'historienne, on divergera d'avec lui sur la
lecture ou 1'Interpretation de tel ecrit, sur l'analyse de teile notion qu'on pourra trou-
ver insuffisamment restituee dans ses dimensions et implications historiques:
l'intention de J.-J. Chevallier apparait en effet d'apporter une oeuvre destinee ä

promouvoir une connaissance plus approfondie de la pensee politique mais aussi

d'apporter des materiaux ä une reflexion qui ne serait pas que politologique voire
philosophique, mais humainement necessaire, sur ce qu'on pourrait appeler les

«apories» de toute vie politique. Etant donne ce point de vue, on ne s'etonnera pas
qu'il ne soit qu'assez peu tenu compte des resultats de recherche recemment condui-
tes et des debats d'interpretation qu'elles ont suscitees - on pense ä telles controver-
ses sur Hobbes, Locke, les «contractualistes» des XVIIe et XVIIIe siecles, les uto-
pistes de la periode moderne - et qui ont pu sinon renouveler les optiques du moins
relancer les questions, susciter de nouvelles enquetes et lectures, notamment en fai-
sant intervenir d'autres variables que la seule variable politologique et mettant l'histoire

des idees politiques en rapport etroit avec les autres histoires des idees selon
une perspectives plus globale. On pourra aussi discuter la grille d'analyse des

questions, peut-etre restrictive en fonction d'une definition de la politique tres institu-
tionnelle, d'une mise en parallele qui se limite aux seules formes politiques - Cite-
Etat, Etat-Nation monarchique - et des representations et systemes d'idees formules
en textes, en «oeuvres politiques» et d'une discussion qui se place au seul plan des

doctrines prises pour elles - memes dans leurs systematiques propres. En bref, on
souhaitera un eclairage historique plus accentue et des lectures de textes plus liees

aux questions historiques qui peuvent provoquer les «oeuvres politiques», questions
d'origines, de geneses, de conditions de productions, de diffusion, d'impacts vises
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et obtenus, de situations des auteurs, individuels ou collectifs, qui sont autant de
questions d'une sorte d'histoire «sociale» des idees politiques qu'on pourrait imagi-
ner, avec une vision plus unanimiste, une saisie plus globale. Cependant, en langue
francaise, pauvre en ouvrages de base en pareille matiere, l'ouvrage de J.-J. Chevallier,

actuellement sans equivalent, a le merite eminent d'exister et de pouvoir ainsi
rendre des Services certains pour faire connaitre la litterature politique, ses themes,
et les questions qu'elle n'a cesse de poser et de soumettre ä la reflexion des hommes.

Lausanne J.-P. Aguet

Soziale Bewegung undpolitische Verfassung. Beiträge zur Geschichte der modernen
Welt. Hg. von Ulrich Engelhardt u. a. Stuttgart, Klett, 1976. 913 S.

(Industrielle Welt. Schriftenreihe des Arbeitskreises für moderne Sozialgeschichte.
Sonderband).

Der in jeder Hinsicht gewichtige Band ist Werner Conze zum 65. Geburtstag
gewidmet und findet in seiner Vielseitigkeit und Voluminosität wohl kaum seinesgleichen.

Die Autoren sind «in unterschiedlicher Weise» Schüler Conzes; tatsächlich
steht bei jedem der 25 Beiträge ein Aspekt der wissenschaftlichen Tätigkeit des Lehrers

(dessen Schriftenverzeichnis den Band beschliesst) im Hintergrund und zeugt
für die Reichhaltigkeit und Fruchtbarkeit der von ihm ausgegangenen Anregungen.

Der Untertitel weist darauf hin, dass es sich um Beiträge zur modernen Geschichte

handelt. Entsprechend bestreicht der Band - freilich weitgehend auf Deutschland
beschränkt - den Zeitraum von Friedrich dem Grossen bis in die unmittelbare
Nachkriegszeit - mit Schwergewicht auf den Problemen des gesellschaftlichen und politischen

Strukturwandels im Zuge der Industriealisierung. Thematisch gliedert er sich
in die neun mit den Stichworten des Titels adäquat erfassten Abschnitte Begriffsgeschichte,

Staat und Verfassung, Vereine/Verbände, Bevölkerungsentwicklung,
soziale Konflikte und Krisen, Gewerkschaftsbewegung, Sozialdemokratie/Staat/Nation,

Wissenschaftsentwicklung, Nationalsozialismus.
Reinhart Koselleck untersucht «Erfahrungsraum» und «Erwartungshorizont» als

Geschichte und ihre Erkenntnis durch den Zusammenhang von Vergangenheit und
Zukunft konstituierende historische Kategorien, indes sich Horst Stuke mit dem
Klassenbegriff als einem Schlüsselbegriff der modernen Sozialgeschichte auseinandersetzt.

Einen weiteren umstrittenen Begriff, den des aufgeklärten Absolutismus,
versucht Volker Seilin anhand von Äusserungen Friedrichs des Grossen zu bestimmen.

Dem Verhältnis von politischer Zentralisation und Verteidigung bzw. Durchbrechung

sozialer Privilegien geht Hartmut Soell vom ausgehenden Ancien Regime
zum Thermidor nach. Siegfried Bahne interpretiert im gleichen Abschnitt
(Staat/Verfassung) die Militärreform als Vehikel der Entfremdung zwischen
Prinzregent und Altliberalen im Preussen der «Neuen Ära».

Otto Dann liefert für den Zeitraum 1765-1819 eine nützliche Zusammenstellung
der politischen Vereine Deutschlands nach Typen und Gemeinsamkeiten, während
Johannes Erger in materieller Frustration und bildungsfeindlicher Bevölkerung den
für die Hitler-Propaganda in der Lehrerschaft der Weimarer Republik günstigen
Nährboden ausmacht.

Am weitesten greifen die demographisch-sozialgeschichtlichen Abschnitte aus:
vom Entwurf einer Wanderungstheorie (Wolfgang Köllmann) zum Konstanzer
Forschungsprojekt von Dieter Groh, von Württemberg (tabellarisch untermauerte
Üoerlegungen zur Pauperismusproblematik von Wolfgang v. Hippel, Beispielfall
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